
TRIBUNE ÉLECTORALE 
Pour les élections législatives partielles 

Conformément aux traditions de ce 
tournai, nous ouvrons, en toute liberté, 
nos colonnes à la propagande 'es partis 
de oauche et d'cxtreme-aauche, qui 
répudient toute alliance avec la réac
tion. Nous demandons seulement aux 
partis, de ne pas engager de polémiques 
personnelles et de- demeurer dans le 
domaine des idées et des programmes. 

Parti Soc ia l i s te (S. F. I. O.) 

Déclaration du Parti 
aux Travailleurs 

L e Parti social is te n'ignorait point que, 
contra ires à l a toi, a la Constitution, des 
d é m a r c h e s étaient tentées dans le but d'évi
t e r toute consultat ion électorale. La dénu-
tat ioa du Nord devait être amputée jusqu'à 
le, fin de la législature. 

Contre tout essa i d'attenter aux droits d u 
Suffrage Universel , c'est s o n honneur dé 
•'être dressée de toutes s e s forces, s a fierté 
d'avoir entraîné des républicains d a n s s a 
protestation conforme à l'esprit de la Dé
mocratie. 

Puisque e n dépit d e s press ions , des ma
nœuvres , la parole e s t la issée au s e u l s o u 
verain, le Peuple, le Parti socialiste s e fait 
o n devoir et une joie d e faire connaître s e s 
trois candidats, les h o m m e s que s e s sec
tions appellent à l'honneur d'incarner d a n s 
la lutte l a c las se ouvrière, la République, l e 
Socia l i sme : 

A L B E R T INGHELS, anc ien dépoté, adjoint 
a u maire de Tourcoing, conseiller général ; 

ROGER SALENGRO, maire de Lil le , 
cniHtefller général ; 

PIERRE DELCOURT, maire de Coudé, 
conseil ler général . 

A l a veille de la bataille qu'il m è n e r a d e 
toute s o u âme, le Part i social iste appelle a 
loi tcu* ceux qui souffrent et qui espèrent ; 
tous ceux qui dans la crise présente éprou
vent l'insécurité du travail , l ' insuffisance 
du traitement ou du salaire ; T o u s ceux que 
révolta le contraste des profits scandaleux 
e t d e * souffrances accrues ; tous l e s prolé
ta ires , tous l es travail leurs. 

Citoyens qui par centaines de mil le , d e 
par votre travail, faites la r ichesse du Capi
tal isme, sous son drapeau le Parti voua 
convie a u combat contre la Réaction, a u 
combat qui s e terminera par la victoire du 
Socia l i sme, 

o 

Revue de Presse 
L'ECHO DU NORD ; 

-fi faut croire que le Gouvernement a été 
p lus impressionné par les démarches des so
cial istes et leur ton plus ou moins commina
toire, que frappé par les représentations à la 
fols simples et logiques, des partis modères, 
puisque l e décret fixant la date des élections 
est s igné. 

L'union apparaît donc plus nécessaire que 
jamais. Nous sommes placés en face de l'al
ternative suivante : la bataille en ordre dis-

Les grands complots 
tutfMt br-L/r>Rei*ïeRfe PAC*) " 

« C'EST « LUI » OUI DONNA L'ORDRE 
DE TUER LE JEUNE ZAMBONI » 

Dans un discours, M. MarineJJi, l'un des 
chefs du fascisme aurait dit que Mussolini 
avait donné l'ordre à la foule de lyncher et 
de tuer son meurtrier. On sait qu'on a relevé 
sur le corps de Zamboni, quinze coups de 
poignards et certains concluent que tous les 
nommes qui entouraient le dictateur étaient 
armés de poignards. 

DES REGRETS ITALIENS EXPRIMES 
A LA FRANGE 

L'Ambassadeur de France a Rome a re
nouvelé ses protestations à propos des inci
dents franco-italiens récents. A la suite d e 
ces interventions, l e Ministère des Affaires 
Etrangères d'Italie a fait parvenir à M. René 
Besnsj|d, une note écrite où il exprime de 
vifs regrets pour l'incident qui s'est produit 
à Tripoli. Des mesures disciplinaires ont déjà 
été prises contre les miliciens et les soldats 
coupables. Quant aux civils, i ls ont été défé
rés à 1* justice. Pour l'affaire de Vintimille, 
des conversations vont vraisemblablement 
commencer, entre les deux gouvernements. 

Demande d'interpellation socialiste ' 
Le député socialiste Eugène Frot a adressé 

km Gouvernement une demande d'interpella
t ion & ^ropos des récents incidents fascistes. 

Eugène Frot demande au Gouvernement 
quelles mesuras il entend prendre pour proté
ger ses nationaux contre toute violation du 
droit international dont s'autoriserait un gou
lus ueuient étranger pour faire Juger et con-
idanmer en territoire étranger, par le moyen 
d e loi d'exception, des citoyens français, pour 
des actes commis par eux en territoire fran
çais . 
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perse aboutira fatalement A i' lection de trois 
révolutionnaires ; au contraire, avec l'union, 
et A supposer même que les deux cotés on 
ait A déplorer quelques abstentions, l es partis 
de l'ordre risquent de voir élire deux des 
leurs. Pour des consciences véritablement ré
publicaines, le choix ne sera pas difficile A 
faire. L'union, en ce moment, est un devoir 
impérieux. 

Mais i l y a la manière.. . G. P . 

LA DÉPÊCHE 
publie aujourd'hui la résolution suivante don
nant la liste des candidats réactionnaire» i 

« Le Comité directeur de l'Entente Républi
caine Démocratique du Nord, formé des mem
bres de son bureau et des présidents et repré
sentants des comités d'arrondissement ou de 
section, s'est réuni A Lille, le vendredi 5 no
vembre, en vue de procéder A la désignation 
de ses candidats pour l'élection partielle qui 
aura lieu le dimanche 12 décembre prochain, 
dans l e département d u Nord e t a pris , A l'u
nanimité, la délibération suivante : 

« Le Comité directeur de l'Entente Républi
caine Démocratique du département du Nord 
affirme la nécessité pour le relèvement finan
cier et le salut du pays, de soutenir la politi
que d'union et de réparation du gouverne
ment actuel. 

< S'inspirant d'abord de la préoccupation de 
respecter les indications données par le suf
frage universel. 

c II désigne pour représenter son programme 
A la prochaine élection partielle les trois can
didats qui ont obtenu, après les élus, le plue 
grand nombre de suffrage! A l'élection géné
rale du 11 mai 1924. 

« MM. Dupont-Descat, propriétaire A Douai, 
conseiller référendaire honoraire A la Cour 
des Comptes, chevalier d e l a Légion d'hon
neur ; 

« L. sohaepelinck, chef de bataillon de ré
serve, officier de la Légion d'honneur, con
seiller d'arrondissement ; 

« Georges Validante fils, ancien officier d'ar
tillerie, croix" de guerre, avocat, conseiller 
d'arrondissement. 

« Mais estimant, qu'après avoir tenu compte 
de la volonté populaire, i l doit également don. 
lier satisfaction aux légit imes revendications 
des diverses régions du département : 

€ Il prend acte, en le remerciant chaleureu
sement de son abnégation, de l'offre faite par 
M. Georges Vandame fils de renoncer au titre 
que lui donnait son ordre d'arrivée sur la 
liste des élections de 1924. en faveur d'un re
présentant de l'arrondissement de Dunkerque. 

< Et acclame comme troisième candidat, e n 
son remplacement, M. A. Bergarot, conseiller 
général du Nord, maire d'Esquelbecq. 

« La liste de l'Entente Républicaine et Démo, 
cratique du Nord sera donc composée d e MM. 
Alfred Dupont-Descat, L. Schaepeiynck et 
A. Bergerot. 

« Tous trois ont, du reste, autorisé l e Co
mité Directeur à disposer entièrement de leur 
candidature dans l e cas où une union désira. 
Me et qu'il convient de poursuivre, dans les 
limites possibles du temps nécessaire A la pré-

Îiaration électorale, pourrait être réalisée avec 
t Fédération Républicaine du Nord A l'effet 

d'assurer l'échec des partis de révolution so
ciale et d e destruction française. 

c Le Comité directeur décide enfin que cette 
décision sera communiquée a u Président de 
la Fédération Républicaine du Nord » . 

%M 
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annonce, de son côté, que les candidats de 
Moscou, sont : MM. Florimond Bonté, secré
taire d e la Légion Communiste ; Gilbert De-
clercq adjoint au maire d'Halluin, purgeant 
actuellement une condamnation A s ix mois de 
prison et Maurice Thorez, secrétaire du Co
mité Central d'action. 

DEUX VICTIMES D ' U N E 
COLLISION D'AUTOS 

AJLA-BAiSÛE ». IL . . . . 
Ln accident assez grave' s'est produit same

di à 7-*eures du matin, • sur le territoire de. 
La Bassée, au lieu dit 1' < Heurteblse », sur 
la route de Lille A Béthune. 

Un cycle-car conduit par M. Albert Mont-
petit, ingénieur électricien à LaOuissière et 
occupé e n outre par M. Gérard Marquette, 
comptable à la Société Béthunoise, v int s e 
jeter e n voulant doubler u n chariot chargé 
de betteraves, sur l'automobile de M. le doc
teur Valentin, demeurant rue Jaoquemars-
Giélée, A Lille, qui 6e rendait à Bruay. 

M. Valentin avait pu arrêter sa voiture e a 
freinant des quatre roues, car i l allait A 
allure modérée. Mais L n'en fut pas de môme 
de M. A. Montpetit 

Lancé A toute allure, son cycle-car vint se 
broyer sur l'auto de M- Valentin, et fut pro
jeté e n débris sur l e trottoir. 

On releva ses occupants en très piteux état 
et o n les transporta A l'Hôpital de Béthune. 
M Marquette a une lésion dans l a région 
frontale gauche et des contusions A l a jambe 
gauche, M. Montpetit une plaie au front, une 
A la lèvre II n e parait pas que ces blessures 
puissent avoir de graves conséquences. Quant 
A M. Valentin, i l s'est tiré indemne de l'aven
ture Sa voiture qui fit un tete-A-queue im
pressionnant, a seule été endommagée forte
ment en sa partie avant. 

Quel omt l'Allmrnnt 
I i *• mol mm OHER *»î 
%* CHOCOLAT ^ ^ £ P ? * $ C . j*1 

Il n'est pas cinq fol» phi» cher qu'avant 
! guerre * 
I l est lé"plue nutritif sons na petit volume 
Il est le p l u reconstituant et le plu» 

\Jp a v a n U g e » ^ ; ' * - - -
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P-"--aad le cb'oix d e Matières Première» e s » 

Fabrication minutieusement «oignéa 

mme le Oftoootef f ^ ^ J 
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Ejections Prud'homales 
• • ' i O • 

Les travailleurs continueront-Us 
de s'en désintéresser ? 

Périodiquement les militants des organisa
tions syndicales rappellent aux travailleurs 
qu'ils n o n t pas à négliger leur devoir, que la 
juridiction prud'homale doit retenir leur inten
tion autrement que le jour où ils sont en désac
cord avec les employeurs. 

Hélas 1 c'est souvent peine perdue ; les tra
vailleurs des deux sexes ne se font inscrire 
qu'avec beaucoup de parcimonie. 

Sans doute, d'aucuns regretteront, aujour
d'hui 7 novembre, de ne pouvoir exprimer leur 
opinion. Regrets trop tardifs. Puissent-ils ~ au 
moins servir pour l'avenir 1 

Dans le département du Nord, s i industriel, 
ayant une forte population le nombre d'ins
crits n'atteint même pas 120000. Dans maintes 
localités, par rapport A l'esprit syndical qui 
anime le monde du travail, il est incontesta
blement neu élevé, pour ne pas dire ridicule, 
et crée une situation regrettable. 

Encore, s'ils votaient tous 1 Bien souvent leur 
indifférence nécessite un second tour. 

Les élections prud'homales ont lieu au scu-
tin de liste et par catégorie. 

Au premier tour de scrutin aucune élection 
n'est valable si les candidats n'ont pas obtenu 
la majorité absolue des suffrages exprimés et si 
cette majorité n'est pas égale au quart des ins
crits. La majorité relative suffira au second 
tour. 

Il est donc indispensable d'aller voter... 
Point n'est besoin de dire, ici, comment 11 

faut voter. Le scrutin du 7 novembre sera un 
nouveau succès pour les candidats confédérés, 
et malgré les tentatives de division de candi
dats communistes et réactionnaires, le travail.' 
leur saura discerner. 

Ce que je voudrais surtout mettre en relief, 
c'est le désintéressement de la masse pour cette 
juridiction. Point qu'elle n'en use pas lorsque 
des difficultés ' surgissent A l'occasion du tra
vail, mais parce qu'elle doit se déranger. 

Qu'on en juge par ces quelques exemptes f! 
Au Conseil de Prud'hommes de Lille n e sont 

inscrits que 8.500 électeurs. Or, Il comprend 
ceux de Lille, Hellemmes, La Madeleine, Mons-
en-Barceul, Lamhersart. Marquette, St-André 
Wambrechies, Faches-Thumesnil, Lezennes et 
Ronchln. L'ensemble de ces localités, selon 
l'ancien recensements une population de 278.635 
habitants. Ainsi donc, en tout et pour tout la 
pronortion des inscrits n'est que de 3,06 %. 

S'il v a faute pour les travailleurs en géné
ral, elle est inexcusable pour les syndiqués. SI 
seulement ceux-là se conformaient aux instruc
tions syndicales... 

Par contre è Roubaix. fl y « un plus fort 
pourcentage d'inscrits. La circonscription pru
d'homale de cette localité composée de Rou
baix, V/attrelos, Croix et Wasquehal est forte, 
de 165.215 habitante. Les électeurs prud'homaux 
sont au nombre de 30.400, soit une proportion 
de 18,4 pour cent. 

n y a une notable différence d'avec Lille, 
comme on neut le voir J 

Autre exemple I Tourcoing et Armentièreg. 
Tourcoing, six communes, A savoir r; Tour

coing. Bondues Marcq-en-Barœul, Mouveaux, 
Neuville-en-Ferràin et LinseUes. Population : 
110.649 habitants. Electeurs prud'homaux, 6.100. 
Pourceht ". 5.5. 

Armentières. huit commune» ï Armentière», 
floupHnes Bois-Grenier, Cspinghem, Chapelle-
d'Armantiëres. Frelinghien, Erquin#iem-Lys et 
Prémesques. Population : 24.081 habitants. Ins
crits ': 6.053. Proportion F: 25,13 pour cent. 

C'est 1A. A n'en point douter une propcrtlon-
fm portante. 

Troisième exemple f ConSefl de Prud'hommes 
d'Halluin. Circonscription fermée par Halhanv 
Bousbecques et Roncq. Population : 22.658 ha
bitante ; inscrits : 4.630. Proportion : 20,4. 

D'avec Dunkerque et le* environs, circons
cription englobant 16 communes avec 96.458 ha-
hiants. Inscrits : 5.500. Proportion : 5,7. 

A noter que dans cette localité la proportion 
des syndiqués par rapport A la population est 
de 12 %. „ , 

Les exemples pourraient être multipliés, mais 
ceux-là sont déjà assez édifiante. 

Certes, il y a des difficultés de vote, A Valen-
tiennes, où le Conseil de Pruâ3fil)uj$ËLJ& u n } * 
que four l'ensemble de l'err«Pd|Be^Sf( et qui 
groupe 82 communes, le n o n m b d e B s s n t s est 

-de"f*"M0. Les- bureaux de SBfe ne - sont -qu'au 
nombre de 13, et c'est ainsi qu'an bureau de 
Valenciennes même sont obligés de s'y rendre 
les électeurs de 19 communes *, A St-Amand ceux 
de 16. Or, les trop longs parcours font que 
l'éleeteur ne se dérange pas. 

A Cousotre, même situation. Les électeurs de 
Jeumont sont obligés pour aller voter A Cou-
solre de faire le tour par Maubeuge. Perte de 
temps et d'argent. A noter que la population de 
jeumont est double de celle de Cousolre. 

La décision du Conseil général, lors de la 
dernière session permettra de remédier A ces 
situations, car des bureaux de vote pourront 
être installés en plus grand nombre. 

Cette décision aura surtout son importance 
dans les quatre arrondissements du sud du dé
partement. 

Enfin, nous devons signaler qu'il est encore 
plusieurs régions importantes pourtant qui n'ont 
pas de Conseil de Prud'hommes. Notons celle 
d'Avesnes, Aulnove. Le Quesnoy et celle de 
Bourbonrg, Gravelines, Watten. Cette lacune 
doit être comblée parce que l'industrie s'y dé
veloppe. 

Le nombre de Conseils de Prud'hommes dans 
le Nord est actuellement de 20. Les voici avec 
le nombre de communes et celui des électeurs. 

Lille, 11 communes 
Roubaix, 4 c o m m u n e s -
Tourcoing, 6 communes 
Lannoy, 16 communes 
Halluin, 3 communes 

L'Ouverture du Salon régional 
de l'Automobile et du Cycle à Lille 

s a 

Dunkerque, 16 communes 
Hazebrouck, 18 communes 
Bailleul, 8 communes 
Merviue. 6 communes Haubourdin. 16 communes — 
Armentières, 8 communes — 
Valenciennes. 88 communes — 
Douai, 66 communes • 
Cambrai, 72 communes » 
Caudry, 20 communes p—-
Le Cateau, 37 communes 
Fournîtes, 13 communes —— 
Maubeuge. 14 communes 

.Cousolre. W> communes •• 
Bavai, 18 communes 

30.400 électeurs 
8.500 « , 
6.100 a 
3.300 m. 
4.630 *% 
5.500 * 
2.090 « 
1.250 * 
1.370 S 
4.375 « 
6.053 » 

21.160 M 
12.500 M 
7.069 » 
3.900 a 

< S.650 a 
3.280 * 

• 1.750 • 
730 

L250 

lr 

Au Palais-Rameau, des mill iers de visi
teurs se rendront aujourd'hui pour admirer 
les merveilles, que la plupart de nos grands 
constructeurs ont exposé. 

Oue ce soit dans la question automobile, 
la question cycle, voire même la catégorie 
accessoires, tout est remarquable et plus d'un 
connaisseur 6era vivement Intéressé par les 
progrès incessants de notre belle et prospère 
industrie nationale. 

Contrairement au premier salon, des expo
sants d e marque se sont fait un plaisir de 
venir, dans la capitale des Flandres, mettre 
en relief la sol: dite, le gracieux de leur fa
brication. 

Bien leur en prendra car i l n'est pas inu
tile de signaler que notre laborieux départe
ment vient de suite Après Paris, quant A 
l'importance d'automobiles et de cycles en 
circulation. 

Comme nous le disons dans notre article 
de première page, c'est gTAce à l'autorisation 
donnée par l a Fédération Nationale des Cons
tructeurs, que le II» Salon Régional va revê
tir un attrait grandiose. 

Cette mesure sage de la Fédération ne pou
vait être retardée plus longtemps dans l'in
térêt même de ses adhérents qui doivent 
avoir une bonne partie de leur clientèle dans 
la France septentrionale. 

Au jour même de l'ouverture 11 est un de
voir de féliciter hautement M. Potigny, com
missaire général et ses collaborateurs directs 
d'avoir persévéré dans de si louables efforts 
Après avoir été A la peine, i l n'est que juste 
qu'ils soient A l'honneur. 

Rappelons que le II» Salon sera inauguré 
officiellement A 15 heures. 

Qu'il nous soit permis de signaler que nous 
avons causé avec quelques-uns des exposants 
au sujet de ce qu'ils doivent présenter. Voici 
ce que nous avons appris, notamment au 
Stand Barliet : 

La Construction Berllet 
d e X 0 2 T 2 T 

On sait qu'il n'existe pas en Europe d'Usines--
comparables A celles de BEHUET qui cons
truisent a Lyon et A Vénissieux ses remarqua
bles châssis. 

Le programme de la Maison BEBLIET est 
établi cette année d'une façon nette et précise. 
Pour permettre A la clientèle automobile du 
Nord d'apprécier sa fabrication, elle présentera 
au II» Salon Régional de l'Automobile de Lille, 
un choix de ses nouveaux modèles- Tourisme- et 
Poids Lourds. 

En Tourisme t 
Un châssis < cylindres 10 CV. avec 
soupapes latérales, taxé 9 CV., écono
mique et de grande capacité de trans
port ; 
Un châssis « cylindres l t CV. soupa
pes latérales, de conception extra-
modernes, comportant tous les pro
grès de la technique automobile du
rant ces trente dernières années. 

£n Véhicules Industriels, BERUETT est passé 
maître, à' tel point qu'à l'heure actuelle, près 
de la moitié des camions qui circulent en France 
sortent des Usines Lyonnaises. 

Il sera exposé en véhiculés industriels t 
Un châssis 1.000 kgs de charge utile, 
10 CV. — déclaré 9 CV. — qui com
porte tous les agréments de la voiture 
de tourisme et qui est susceptible de por
ter facilement sur des durs parcours la 

' charge pour laquelle il a été établi ; 
Un châssis 1.500/1.800 kgs, gazogène ; 
Un camion 5 tonnes bâché A cardan 
gazogène ; 
Un camion 5 tonnes, benne basculante, 
gazogène. 

Le châssis 1.500/1.800 kgs exposé est du type 
« Tour ' de France ». Nous avons dernière
ment relaté cette retentissante épreuve qui a 
démonté que le « Fagot de la forêt française 
est désormais capable de suppléer l'essence 
étrangère.» — 

BEttLIET monte ses Gazogènes Imbert-Dietricb 
sur tous ses modèles, depuis le 15/1.800 kgs 
jusqu'au 7 tonnes 5.- Il en résulte sur le prix 
du combustible une économie de 80 % par rap
port A l'essence, chiffre qui se passe de com
mentaire 1 . 

Succursale de Lille : 1 9 7 ,r . Nationale. T. 1 6 . 9 6 
AGENTS: 

Nord : DETHANDT. A Lille — MASUREL, A 
Roubaix — CORSELLE-LEMAN, à Tourcoing 
— DESM1DT. à Esquelbecq — THOLOME, à 
Mato-les-Bains — PILET & PRIEM, à Haze
brouck — WALCQUE, A La Bassée — 
CLA1SSE. A St.Amu.id — DREYE, A Cam
brai — GARAGES DE MAUBEUGE, a Mau
beuge. 

Pas-de-Calais : VERMEitSCH. à Saint-Omer — 
DUMANT, à Calais — ROUGEOLLE A BUIS
SON, A Boulogne — DUMONT A DAMBBINE, 
A Arras — DELASSUS, à Lillers — VENNIN, 
à Béthune — WANTIEZ, à Lens — H'BON. à 
Hesdin — BOUTIN, A Auxi-le-Château. 

Somme : MERCIER, à Amiens — LEBLANC 
à AbbeviUe — PAILLET, à Rollo — FRAN
ÇOIS, A Nesle. 

CHENARD & WALCKER 
ont l'honneur de présenter à leur fidèle clientèle 
et aux nombreux amateurs de notre région des 
Flandres, des voitures de série pouvant répon
dre A tous les besoins et à tous les désirs. 

Le nouveau modèle 7 CV. — tant réclamé par 
la clientèle — a été conçu avec les avantages 
préct.ux d'économie, de robustesse et de tenue 
de route impeccable. 

Les modèles 9 CV. 11 CV-, si appréciés par 
teô amateurs de bonnes voitures depuis trois 
ans, offrent par leurs perfectionnements une ga
rantie absolue. 

Une visite au . tr.ncT 54 sera, pour MM. les 
Connaisseurs, un précieux enseignement, et 
pour tous renseignements. 

Monsieur Femand BACHMANN 
se tiendra à leur entière disposition. 

D'autres modèles 

CHENARD & WALCKER 
seront également exposés 

Mij GRAND GARAGE DES FLANDRES 
109-111, Boulevard de la République, 109-111 

LA MADELEINE-LEZ-LILLB 
Téléphone : Lille 21.03 

TRAFIC D'INFLUENCES 
AU MINISTERE 
'DU COMMERCE 

Une Information vient d'être ouverte, • 
Paris, au sujet d'un trafic d'influences qui 
se serait produit a u Ministère du Commerce. 

Un fonctionnaire aurait favorisé l'obtention 
de décorations. M. Baoquart a perquisltietlrtd 
dans les bureaux du Ministère du Commerce 
et apposé les scellés sur l a porte du bureau 
du fonctionnaire visé . 

Bureaux»; 45, m e de U Gare — Télépn. 8-51 
Dépôt de vente .- 78, Graaée-Rae 

Les concerts d'aujourd'hui 
De to A 12 bévues, Fanfar* Municipal* de saint. 

André-lez-LHla : 1. Lille en liesse, marche. G. Ga' 
Oenne ; S. Marche triomphale, K. Avon ; 3. Fets 
Militaire, mazurka, A. Petit : 4. Amour filial, fan
taisie, G. Gadexme ; 5. Sur le» bords du ravin, val
se*. H. Fayat ; 6. Ajax, allegro, A. L. Doyen ; 7. 
La' deux aireugles. ouverture de l'opérette, Otten-
back Mourgue ; 8. Plttchonnette mazurka pour 
saxophone alto, O. Hemmelrle ; ». La Veuxe Joyeu
se, sélection, Lehar Kégal i 10. Baltimore, allegro. 
O. Gadenne. 

tw II h. 30 i M h. 30 : Musique Munie.paie <M> 
LUI* i 1. Zampa. ouverture? F. Hérold Bouchel ; 3. 
L'Artésienne, a) Prélude ; b) Menuet ; c) Entracte 
et final. Blzet ; 3. La Ronde des saisons (suite bal
let), H. Bosser : 4. Slgurd, fantaisie. Rayer ; 5. 
Ballet de la Source, Léon Delibes ; a) Pas des 
écharpes ; h) Andante (solo de cor par M. Goube) ; 
ci Danse Clrcasstenne ; d) Mazurka ; 6. Mireille, 
fantaisie, Gounod. 

De 16 h. 30 à 18 b. 30 : Fanfar* Muni-ipal* < L'E«-
péranc* > d* Marquait* : t. Défilé des As. marche, 
Guulement ; 9. La Forêt enchantée, ouverture, 
Melster ; 3. Dans la prairie, pastorale Gulllement ; 
». Prélude et alletrro, divertissement pour bu-rle. 
Andrieu ; 5. Lakmé, fantaisie, Bouchel ; 6. Bruxel
les pMka pour piston. Batlfas ; 7. Vertige, valse, 
Charles B. : 8. Lille en liesse. Gadenne. 
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COSTUMÉS TA1UXUB 
MANTEAUX 

COMPLETS « M . » 
PARDESSUS sur mesure. 

travailleurs qui ont si souvent recours & cette 
jurWUction, doivent prendre conscience de l'in-
tcrftt qui s'y rattache et se contormec aux ins
tructions syndicales. 

Lorsque sera arrivée l'ouverture des inscrip
tions sur les listes électorates prud'homales, 
qu'ils donnent au moins suite aux regrets de 
ne pouvoir voter qu'ils formuleront aujour
d'hui. 

Quand on songe qu'il v a dans le départe
ment 53.583 électeurs politiques, on reste per
plexe devant le nombre d'éleoteura prud'ho
maux comprenant lesi deux sexes. 

Certes Je» élections poMtiqu«» sont phis at-
trayanteéf mais cela n'empêche que les autres 
sont néanmoins intéressantes. 

ileeeph HUYGHC, 
Sacrétotre de VU.D. du Nord\ 

Total 119.357 S 
Beaucoup reste à faire dans ce domaine, l es 

Bâton 
Cadum 
pourlaQfc 
barbe 

«, 

M . D O U M E R G U E A I N A U G U R É 
L E MOPrtTMENT A U X M O R T S 
DE L A P O L I C E D E L A S E I N E 

Samedi matin, e n présence des présidents 
du Sénat et de la Chambre, de MM. Poincaré. 
Painlevé, Leygues, Sarraut, Marin ; des ma
réchaux Foch et FayoUe ; de M. Morain, 
Préfet de police et de nombreuses personna
lités, M. Doumergue a présidé la cérémonie 
d'inauguration du monument élevé à la mé
moire des fonctionnaires, agents et employés 
de la Préfecture de. police morts pour ta 
France pendant-la guerre. Plusieurs discours 
ont été prononcés, notamment M. Morain, qui 
a exalté l'esprit de sacrifice et de bravoure 
des gardiens de la paix. 

Les assistante ont ensuite oteervé une mi
nute de silence qui fut suivie par. l'appel 
des morts. 

Le l ion et l e sage 
Abd-el-Krim, que les circonstances ont tra

vesti en sage, so livre aux délices du jardinage 
avec tant de succès qu'il vient de découvrir un 
nouvel héritier dans un chou. A cette occasion, 
Abd^l-Krim aurait dit avec humour : le 
Dubonnet favorise la repopulation 1 II parait, 
en effet, qu'en compagnie de ses femmes, il 
déguste « u n Dubonnet» avant chaque repas, 
pour avoir appétit, santé et force. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Mauvais, nuageux, pluvieux : 'Vent du secteur 

sud 8 A 13 mètres j coups do vent : température 
minimum 7*. 

U N HOMME E S T M O R T E N T R A M W A Y 
Au cours de la so irée de vendredi, v e i » 

19 h. 15 environ, M. A. Muiliez, gérant d e la 
Boulangerie Economique , rue de Denain, 
ayant quelques c o u r s e s à effectuer, était 
monté dans le t r a m w a y GK. faisant le ser
v ice Epeule-Hospice. 

Lorsque le t r a m w a y fut remis en m a r c h e 
et à peine M. Muiliez s'était-il a s s i s , qu'il 
s 'affaissa s u r la banquette pour n e plus s e 
relever. 

M. le docteur Desbonnet , m a n d é , n e put 
que constater le décès du à une affection 
cardiaque. 

Le corps de M. Muiliez a été transport* 
A son domicile. 

POUR VOS COUVERTS EN METAL BLANC 

«•"*• V o y e z R o b e r t 
46, rue de Lannoy — ROUBAIX 
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A U T O CONTRE AUTO 
Au cours d e l a soirée de vendredi, d e u x 

autos sont entrées e n coll ision sur le pont 
Saint-Vincent. 

La première voiture était conduite par M» 
Métivier François , 31 a n s , 35, rue Molière, 
occupé pour lo compte d e M. Lejeune Gevr-
ges , négociant en déchets, rue Dampierra» 
n" 53. 

La seconde, roulant sur Tourcoing, étai t 
pilotée parM. Tonneau Jules, 40 a n s , 16, rue 
Descat, a Tourcoing, a u service de M. Prou» 
vost Albert. 

Quoique le choc ait été as sez violent, ont 
n'eut heureusement à déplorer aucun, acci« 
dent d e personne. 

Quant a u x véhicules . Us ont subi , de parf 
et autre, d e s dégâts a s s e z ion portants. 

Lne enquête est ouverte , en v u e d'établir 
l es responsabil ités de, cette lâcheuse ren
contre. 

La Banque Nationale de Crédit 
Sté Anonyme au capital de 250 millions ent, 
versés et dont le Siège social est A Paris, 16, Bd 
des Italiens, ouvrira le Lundi 8 Novembre 19S6 
une Succursale à LILLE, 85, rue Nationale. 

1128Z, 

GROUPEMENT 
DES BUREAUX DE BIENFAISANCE DU NORD 

Il est rappelé aux commiss ions Administra
tives des Bureaux de Bienfaisance du Nord 
que l'Assemblée constitutive .du Groupement 
en formation aura l ieu à Lille, Salle du Con
servatoire, mercredi prochain 10 novembre. 

Dans le but de faciliter le travail d'examen 
des statuts et des questions énusmexées dans la 
circulaire envoyée a tous les Bureaux de Bien, 
falsance, le Comité provisoire a décidé que l a 
réunion commencerait dès 10 heures. 

Pour répondre A quelques demandes d» ren
seignements, te 'Comité^ provisoire- rappelle 
que les cotisations"pré"me9"dans lë'pro]*r'de 
Statuts sont collectives pour l'ensemble de la 
représentation d'un bureau. Il invite les Com
missions administratives à envoyer de suit* 
leur bulletin d'adhésion pour faciliter le tra
vail de classement avant l 'assemblée générale 
constitutive. 

Bock Meyerbeer Vf*.;;:;;;; ônëà 
%AMSS*A^*&***a^AAv***aASiW*Mb>v%^ 

THEATRE POi>lLAIRE 
Aujourd'hui dimanche, spectacle sensationnel : 

« Les Deux Pierrots », pièce en vers interprétée 
par Mlle Rose Aubert, MM. «ubert et Godard ; 
m. Divorçons- », comédie spirituelle en 3 actes. 

Vu l'importance de ce spectacle on commence
ra à 4 h. 30 précises. 

La Société Brasserie Coopérative LES DÉBI
TANTS itCLMs est la seule société qui tra
vaille exclusivement dans l'intérêt du cabaretier. 

Vous pouvez trouver aux • Débitants réunis » j 
1° Une Bière blonde renommée ; 
2° Une Bière brune extra fabriquée unique

ment avec des matières premières de choix e t 
par brassin complet de 200 hectos. 

Mais vous n'y trouverez pas de bières en bou
teilles, et cela parce que la SocK.à ne veut pas 
nuire aux intérêts de ses actionnaires. z*0 
>si+mfS}&*f*j***»*te**me**x*fssm*sse2t)0m»'S)*fess)m LA GRANDE MAROQUINERIE 

L u c i e n "• WSST9 

vend toujours moins cher ses sacs de dame*, 
ses porte monnaie et perte-billets, se» arti
cles pour Fumeurs. 
wwmfwmtwwwiww>m>9^m)Wm^>m^wwmm,sim^mi%. 

AVIS E T CONVOCATIONS 
MUTUELLE DES ANCIENS ORPHELINS DES 

HOSPICES. — Dimanche 7 novembre, de 10 h. 
à midi, rue St-Andné. 6 bis, perception des ce». 
tisations mensuelles. 

De service .: Arthur Chrétien. 
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Bésurae des feuilletons précédents 
U. Grigny-Latour, académicien, imposant et rt-

Uouie apprend que son /Us, Georges, vient (Tetra 
nommé capitaine de Céquipe nationale pour le 
match de football France-Pays de Galles et au on 
U surnomme le « P"tit Parigot . . Il tau part de 
ton mécontentement à Madame qui n'entre pas 
du tout dans ses vues. Sur ces entrefaites, arrive 
tante Prudence, vieille fille revéche, qui conseille 
•TSr Grtonv-Latour d"o6ltffer Georges a M »to-
r W et ajoute qu'elle lui trouvera une fiancée. 
pZ. après cet entretien, le. rt^ariQOtf^^nrèe 
SSrirwbl un discours anH-sportil de r^<«!ém*-
* * £ lapasser la soirée avec sa belie amie GO-
berte S Aragon et n'assiste pat. de ce fait, aux 
sH^-MXÀsd* sa sœur Suiann» Grlgny-Latour 
%^ M Robert de Monterval. Un coup de télé-
tS^ravertUle lendemain de la colère dejon 
S * r ^ George* obtiendra cependant un pardon 
S t a f f * Condition qu'il aille le dimanche de PS-
«ËsM * * » « * <run#>usm qui arrive ^Omada 
USAS U lundi, c'est le fameux match P w * P « m 
ATrJSliii Le « P'Ht PaHgot » va pourtantA 

mmtsr pour Paru a/*» *• port»s*p«T et» inoioa, 
- KLiT tTGrianv-UHour est là. 

Georges, «•soufflé, }«*» "• . ,_^_ mm 
ï ? Ç ? b « t o a n • •aTTt»*» q o e j t a n a t p m o 

t t e , i l h T ^ E f c o n t a » m » s e t * Dès* . C**A 

quelque c h o s e de très, t rès sôrienxs & te d e 
mander , et j 'a i b e s o i n d e toute ton indul
gence . 

Eh bien, voi là , pêne.. . L e bateau n'ar
r ive que demain , 

_ T u m e l ' a s déjà dit- Alors 1 
— Alors , il faut que je perte c e soir . 
Le v i sage d e M. Grigny-Latocr devint en-

bitement sévère . ' 
Qu'est-ce que t u d ie là, maintenant , S 

font !.;. , . . . 
— U le faut, père, répondit a v e c as su

rance Georges. 
— Et pourquoi veux- ta par t i r? 
S a n s une seconde d'hésitation, Georges 
—' Je v e u x partir pour le match , . * 
M. Grigny-Latour manqua s ^ o q u e r f f f e . 

dignation.Il ordonna à son fils de .rester . 
Suranné eut beau mterceder, M. Grigny-
Latour l a r e p o u s s e brutalement , 

Georges voulut sortir. 
D'un geste , s o n père Ven empêcher.-. ^ ^ 
_ Je t 'ordonne a e rester l orievt-U, rouge 

Pu i s , t rès digne, a p r è s c e t acte d'autorité 
paternel le , i l sortit. *J_, _ _ » , , « . _ * . 

Georges était atterré. II lu i sembla i t voir 
là-bas la foule a u x populaires ̂ Ç n e r e t ré
c l a m e r l e « P'tit P e n g o t »... Ains i , toute s a 
r u m i n é e sport ive allait d l » p » a l t j e . 8''II 
n e prenait pas le tram, s o n forfait al lait 
être interprété c o m m e u n e asser t ion . 

Non , non, il n e voulait pas d e cela. 
L'Auto, l 'Echo des S p o r t i f i n f r o n i g s o W , 
le journal, le Matin, le P«tU ^ ^ f ? . » 0 

Sporting, tous c e s jont^anx, l e « « " g ™ » ? 
de ce jour, ava ient pubUé de» artictes é lo- I 
gieux s u r notre h é r o a ^ - . . . 

L'ïiMroiUlflisani n'aveit-fl p a s « * « ; 
« L a France a n o r t l w toute e n t t o m . « S x l 

» c o m p t e u n e victoire de l'équipe tricolore. 
» Il n o u s s emble symbol ique que ce lu i qui 
H conduira n o s couleurs a u tr iomphe so i t 
» u n enfant d e l a capitale. » 

Georges n e s e contint plus. 
— Tu entends , S u z a n n e , dit-il à s a s œ u r , 

qui e s s a y a i t v a i n e m e n t d e la ca lmer e t d e 
lui représenter le danger qu'il y aura i t à 
n e pas respecter l e s ordres de son père, ;e 
te le d i s , à toi , je v a i s partir par l e train-
Je n'ai , d'ai l leurs, que l e temps de filer 
s i je n e v e u x p a s l e rater. 

Il e m b r a s s a s a soeur, n e prit pas le s o i n 
d'aller chercher s e s bagages , e t partit e n 
courant. . . . . 

M Grigny-Latour rentra à cet instant. 
II v int v e r s s a fille e t d e m a n d a : 
— Où e s t ton frère T 
L a f iancée de Robert de Monterval ré

pondit d'une façon as sez embarrassée : 
_ Je n e s a i s p a s , père.. . Il est . . . U e s t 

sorti. . . 
M. Grigny-Latour réfléchit u n instant , d i t 

deux m o t s a u portier pu i s sortit e n hâte . 
Il bê la u n taxi et disparut dans l a direction 
de l a gare. 

Déjà, Georges Gngny-Latour prenait s o n 
billet a u g u i c h e t 

Lorsqu'il fut sur le quai , il s e précipita. 
Au m o m e n t où U al lait monter d a n s u n 
compartiment ,»! . Grigny-Latour surgi t tout 
à c o u p :. 

Où vas - tu t cria-t-iL.. Je t' interdis «Se 
partir. . . J'insiste pour que tu a s s i s t e s à 
l'arrivée de no» parents . 

l u en éta ient la lorsque le coup de sifflet 
donnant le s igna l du départ retentit . 

Le train démarra. Georges voulut monter 
dans un rompartument, mate M. Grigny-
Latour, rcsfl enflammé, l'en enspéena et le 
retint par son veston. • 

" js.,<•»* r̂ Mtir̂ ffWTrtmifeisL 

d'un train s 'é lo ignent , de Georges s e dé
battant entre l e s bras de s o n père, e t de 
voyageurs r iant de l'altercation entre l e s 
Kïeux h o m m e s . 

Maintenant, Georges Grigny-Latour, hé 
bété, regardait le fourgon arrière d u rapide 
s 'é loigner, là-bas, d a n s u n bruit de fer
raille 11 lui s e m b l a b ien que sur l e fond de 
grisaille du w a g o n cette phrase terrible lui 
apparaissait : 

« Le lorfaU du P'lit Parigot «. 
Georges s e retourna brusquement . • 
Son père n'était p lus là. 

N o n . - A h i non. . . il n ' e n s e r a p a s 
ainsi--. . , . . 

Quelques Instants après, il entrait chez 
u n marchand d'automobiles et discutait 
avec le propriétaire de la maison . 
. " „ . . « - . » « . . - • » « • • 

Le, l endemain mat in , dès l'au»^e, le solei l 
se levait radieux s u r la m e r ca lmée . 

é g o r g é s é ta i t déjà à la porte du garage, 
a n vo ient d'une voiture d e course. Et Geor-
«e partit, n o n s a n s a v o i r oublié de dire 
a u propriétaire du véhicu le : 

^ - E n bien, mons ieur , c e s t entendu. D è s 
m o n arrivée, je vous ferai reconduire la 
voiture par m o n chauffeur, et v o u s remet
trez a u porteur le chèque que je v o u s a i 
donné e n garantie 

Georges Gngny-Latour fonça à toute al
lure s u r la route de Paris . Sur les bas -
côtés , l es arbres défilèrent dans u n e v i s ion 
de flou in tense . Après u n long trajet, au 
croisement d'une route, i l «perçut un" po
teau indicateur a v e c c e s m o t s : u Marais d e 
Carentan» . . . 

Georges d é m a r r a d e nouveau à toute vi
tesse , « 3e serai , s e dit-il e n lui -même, à 
c a S n b e s avant midi. » 
_ Ï Ï Ï Ï & l a * ^ ^ 

peines . Moins d'une demi-heure après , il 
était embourbé, dans r incapaci té abso lue 
de dégager les roues de s a voiture qui, 
peUt à petit, s 'enl isaient dans la boue. 

H retourna au vil lage le plus proche, 
après bien des difficultés, car s e s pieds 
s 'enfonçaient dans la terre molle. Devant 
le presbytère, il sonna. Une servante sortit 
bientôt, su iv ie du curé-

Georges lu i -même demanda : 
— Monsieur l'abbé, je v i ens du pays voi

s i n , où j'ai vainement e s s a y é de louer one 
automobi le , car il faut que je sois à P a n s , 
pour u n e affaire urgente, avant midi. 

— Oh l oh 1 fit l'abbé, mais vous n e pour
rez p a s v être : il est déjà neuf heures 

_*Crost b ien ce qui me désole, fit oeor -
g é s D'autant plus que, d'après m e s reru>ei: 
gnements , Monsieur l'Abbè, vous seul ici 
possédez une voiture. Je v o u s la paierai le 
prix oue vous voudrez, si v o u d voulez m e 
l a vendre ou s i vous voulez me la louer... 
Di tes la s o m m e . . . . . . _„ .» 

— Oh ! oh ! fit le sa int homme, je v a i s 
v o u s la prêter. Vous verserez s implement 
quelque chose à m e s pauvres lorsque vous 
m e la reconduirez. C'est tout ce que je vous 
demande Vous n irez peut-être pas très 
vite , m a i s el le vous permettra, du m o i n s , 
d'aller jusqu'à la ville la plus proche, ^ à , 
vous pourrez demander une voiture p lus 
rapide et vous m e ferez reconduire celle-ci. 
Tenez , venez voir le bolide a u repos. 

Lorsque Georges fut devant 1 automobi le , 
i l restait stupéfait. 

C'était une vie i l le voiture datant d e s 
temps préhistoriques et qui devait certaine
ment abattre bravement s e s c inq ki lomè
tre s à l'heure. -

— Enfin, puisqu'il n^r e n a v a i t p a s d'an-

»JLnxsteJ49ûa 

marra qn sursautant , par petite bonds, ef 
s 'en al la cahin-caha. . . 

Sur la route, Georges constata a v e c £ tu-
peur que la m o i n d r e voiture hippomobile 
le dépassait et le distançait en un clin d'esii. 
Puis , ce fut jusqu'à une charrette d e pots 
de lait, que traînait u n toutou qui le l a i s sa 
sur place. 

A Paris , marnionna-t-il , les c a m a r a d e s 
de l'équipe de France sont réunÎ6 à l 'hôtel 
d'Orsay, et mon absence doit être c o m m e n 
tée. Qu est-ce qu'on doit d ire là-bas ? 

Et, complètemente découragé cette fois, i l 
s e dit : , * ' 
. — « Je n'arriverai j amai s à l 'heure pour 
le match. Je su i s perdu. » 

A Paris , à ce m o m e n t , c'était l 'affolement 
général dans les mil ieux sportifs. La dispa
rition du P'tit Parigot étaiLjCommentée oar 
tous. On ne s'expliquait pas ce qu'il avai t 
pu devenir . On le cherchait partout. Les 
m e m b r e s de l a Fédôratiop française d e 
rugby étaient affolé». Aux membres a e w t 
Commiss ion de sélection qui s étaient pré
s e n t é s à l 'hôtel de ,M- GrignV-^atour, on* 
a v a i t répondu que Georges était paru poun 
Cherbourg e t qu'i l n'était p a s encore r e n 
tré. . . 

Pendant c e tempe, notre héros a v a n ç a i » 
pén ib l ement II traversa gail lardement la-
vil lage de Louzy, lorsqu'un bruit ne m o t s o e 
au-dessus de s a tête attira s o n attention* 
Il l eva l e s yeux au ciel et aperçut un m a 
gnif ique biplan qui décrivait dans l e c i s i 
d e s orbes gracieuses. Après avoir parcoxm» 
quelques centaines de mètres , Georges s ' a r 
rêta à l'entrée d'un paya. __ 

Une grande affiche att ira s e s regards, a 
l u t : « l î r a n d e fête aéronautique, a v e c sf 
nartjÇUlfllUiMMife-^llPtipTLP-olay "• 
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